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RÉSUMÉ 
Bien qu’incomplètes, de nombreuses données ont été rassemblées sur le tlèplactmrnt de l’embouchure du Sénègal 
et l’extension de la Langue de Barbarie depuis 7850. Les ruptures du cordon sablew littord SC produiraient tous 
les 14 ans? 
ABSTHACT 
THE SHIFTING MOUTH OF THE SENEGAL RIVER SINGE IX50 
Although theg ure incomplete, numerous data have been gathered abord the shiftin fg mouih of the Sellegal rive1 
arul the e:ctensiorl of fke Lnngue de Barbarie since 1850. The sandbar is likel!/ to be broken off everg fvurteen gears. 
En aval de la ville de Saint-Louis, le fleuve St5négal 
cotoie sur plusieurs lrilométres l’océan Atlantique 
(fig. 1). II longe avant d’atteindre son embouc.hure, 
le cordon sableux de la Langue de Barbarie façonné 
au fil des ans par la dynamique littorale. Cette fléche 
sableuse, instable et fragile, provoque en s’allongeant 
la migration de l’embouchure vers le sud. Elle devient 
alors vuhkable a l’amont. Qu’elle s’autodétruise, 
sous la pression de la houle qui I’kdifie, ou que dans 
les secteurs les plus sensibles, l’agression du fleuve 
la sape et la submerge, cette mince bande de dunes 
vives se morcelle et. se réduit. L’embouchure remonte 
vers le nord, puis le cordon se reçonst,itue et... le 
c.yc.le recommence. 
et, représentées sur la figure 2. Elles proviennent 
d’anciens docun1ent.r cart.ographiques ( DELISLE, 
1726 ; D’AVEZX, 184C) ; RURERY, 192.1), d’études 
sur la Langue de Barbarie (CHU~E.&~, 1921 ; JOIRE, 
194T ; G;UILCHEK, 1'1'i-c' . . GUILCHER et NICOLAS, 
1954 ; MICHEL, 19X!), sur’la navigabilité et les amé- 
nagements portuairw ( TVMV~V, 1969) 011 encore sur 
l’invasion marine de l’estuaim (111 fleuve ( ROCHETTE, 
1974). 
L’ouvert.ure à proximité de Saint-Louis datte du 
milieu du XvIIe siècle (JOIRE, 1947 ; TRICART, 1961) : 
d’anc.iennes embouchures plus septentrionales sont 
encore reconnaissables prés des Maringouins et du 
marigot de Boydet. Puis les débouchbs se sont 
colmatts, le fleuve a dû se soumettre ZI l’avancée du 
sable et aux contraintes du littoral et entreprendre, 
à son corps défendant, sa marche vers le sud. 
Sans entrer dans le dét.ail des mécanismes longue- 
ment, analysés par TRICART (1961) qui attribue Q la 
géomorphologie du front. marit~ime du delta du 
SénBgal aux forces antagonistes du fleuve qui tend 
à maintenir son embouchure et, de la mer qui kdifle 
un cordon littoral régulier et puissant V, l’information 
réunie sur plus de 60 années permet. de faire ressortir 
les faits suiva& : 
- le cordon Moral est extrèmement mobile. 
Depuis son origine, il ne s’est ni élargi, ni surélevé, 
mais il n’a pas cessk de se développer et, de s’étendre, 
reprenant inlassablement aprks chaque rupture sa 
progression vers le sud ; 
Les d0nnée.s recueillies sur la position de l’embou- - de 1850 ?I 1900, la Langue de Barbarie se 
chure depuis 1658 sont rassemblees dans le Tableau 1 matérialise sous le jeu des processus naturels. 
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L’embouchure se retire sur près de 11 km et. se situe 
en 19CIO k environ 16 km au sud de l’ile de Saint- 
Louis. Durant. cette période, les données disponibles 
permettent- de denombrer 7 phases de rupture dont. 
la plus importante en 188-t a provoqué le démantele- 
ment. de la fléche littorale sur prés de 4 km (l’allonge- 
ment de plus de 2-f km ent.re 1850 et. 1851 est trop 
consideralle pour ètre vraisemhlahle) ; 
- depuis le d6but. du siècle, le service des eaux et 
f«rét.s a entrepris cle fixer et. de stabiliser le c.ordon 
sableux par la mise en place de pieux et de planta- 
Cons de filaos (Cnsrzwirra mpisetifolia). Le dispositif 
de protection s’est ;\VérC efTicac.e, depuis 1900 la zone 
de rupture de la fl+c.he littorale s’est, toujours située 
au-del& du 15” kil»métre. lIepuis 19OO 13 ruptures 
d’importance inégale re sont produit.es, le recul le 
plus spec.t;~cul;lire remonte au mois de mars 1959. 
L’embouchure s’est. déplacée de 11 km vers le nord, 
le cordon s’est. alOrs reconstruit A l’amont et, pro- 
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gressivement, l’llot aval s’est réduit (le lambeau aval 
pouvant meme se ratt.acher au continent). D’après 
les études d’&TmwEL et JONSON (1972), l’allonge- 
ment moyen annuel depuis 1900 aurait été de l’ordre 
de 500 m/an ; 
--- les possibilités actuelles d’extension de la 
langue de Barbarie sont limitées à 30 km en aval de 
la ville de Saint-Louis. Au-delà elle devient vulné- 
rable et se rompt sous la poussée fluviatile ; 
- si l’on ne tient compte que des rupt.ures 
importantes depuis 1900 (1906, 1923, 1936, 1948, 
1959, 1973), le c.ordon littoral s’affaiblirait tous les 
14 ans en moyenne, périodic& qui a souvent été 
évoquée pour expliquer l’importance de la remontée 
de la langue salée dans le lit mineur du fleuve 
Sénégal. Dans ce cas la prochaine rupture se pro- 
duira vers 1987? 
Il nous parait utile, pour conclure, d’insister sur 
l’importance des recherches bihliographiques sur la 
migrat,ion de l’embouchure et l’extension de la 
Langue de Barbarie qui ont enregistré et mémorisé 
les c.ondit.ions climat.iques que subissaient. le bassin 
du fleuve Sénégal depuis 200 RM. 
Manuscrit recu an Service des Édifions de Z’O.R.S.T.O.IJI., 
le 21 avril lRR2. 
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